
LE PROPAGATEUR

L'ENFANT EFFRAYE
LÉGENDE DU MANOIR DE HILTON.

Une fatale nouvelle s'était ré-
pandue (les rives de la Tamise
à celles du Solway, et avait
porté, d'abord l'inquiétude, puis
le désespoir, au foyer de toutes
les famities de la libre Angle-
terre. Le bâtard de Normandie,
suivi de ses barons, de ses che-
valiers et d'une armée nom-
breuse, était débarqué à Peven-
sey, et, non loin de là, aux
champs d'Hastings, il avait vain-
cu en bataille rangée le roi Ha-
rold et l'armée saxonne; puis,
s'avançant vers Londres, il s'é-
tait fait couronner à Westmins-
ter roi d'Angleterre. Le royau-
me d'Alfred et d'Edouard-le-
Confesseur appartenait désor-
mais au fils illégitime de ce
sauvage duc de Normandie, que
la haine des peuples avait sur-
nommé Robert-le-Diable ; les
Saxons,avilis et vaincus,allaient
devenir esclaves sur leur pro-
pre héritage, car le nouveau roi
Guillaume avait, dit-on, livré à
ses compagnons d'armes, le roy-
aume qu'ils venaient de conqué-
rir. Ainsi s'accomplissaient les
anciennes prophéties, ainsi s'ex-
pliquaient les funestes visions
qui, au lit de mort, avaient as-
sailli le roi Edouard, alors que,
plein de douleur, il s'écriait :

Le Seigneur a tendu son arc;
le Seigneur a préparé son glai-
ve 1 il le brandit comme un
guerrier; son courroux se ma-
nifestera par le fer et la flam-
me 1" C'était là ce que présa-
geait cette comète qu'on avait
vue apparaître dans les cieux,
la chevelure étincelante ; le

moment qui devait faire pleurer
les mères était arrivé, et déjà
un grand nombre d'entre elles
gémissaient, parce que le fruit
de leurs entrailles n'était plus;
car, sur la pleine d'Hastings
étaient tombés les plus nobles,
les plus valeureux d'entre les
Saxons. Parmi eux on comptait
les seigneurs de Bilton, le père
et ses deux fils, race noble entre
les plus nobles, qui faisait re-
monter son origine jusqu'à ces
jours obscurs de l'histoire où
flengist et Horsa abordèrent aux
rivages britanniques. lis étaient
tombés, le belliqueux et sage
vieillard, ses fils, blonds, beaux
et braves, non loin de leur maî-
tre, non loin de Harold; et leurs
cadavres, confondus parmi la
multitude des morts, n'avaient
pas été ramenés à l'antique de-
meure de leurs ancêtres, pour
y reposer dans la sainte chapelle
bénie par saint Cuthbert lui-
même.

Seule au manoir, entourée de
ses serviteurs en deuil, Hilda de
Hilton aveit reçu la fatale nou-
velle, et attendait les nouveaux
malheurs que tout faisait pré.
sager à la race des vaincus.

Huit jours s'étaient écouléi
depuis que la nouvelle du cou-
roninement du duc Guillau-
me était parvenue à Hilton,
lorsque les serviteurs de Hilda,
épouvantés, vinrent lui annon-
cer qu'un corps nonibreiux
d'hommes d'armes s'avanrait
vers sa demeure, précédé parla
bannière aux trois lions, emu blé-
me des ducs de NormanIe
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